ECONOMIE EN TERMINALE STG

THEME : 2.4. L’hétérogénéité de l’économie mondiale

NOTIONS : - La croissance économique, - le développement (critères économiques et sociaux)

Document de base : Comprendre l’économie, Cahiers français n° 315 (extraits pages 70 et 73).

Document 1

	La croissance économique est souvent présentée comme le remède à tous les maux. Dans les pays développés, c’est sa reprise qui devrait permettre de diminuer le chômage, de restaurer l’équilibre des comptes publics… Dans les pays en développement, la croissance est attendue pour réduire la pauvreté et accroître les bien-être des populations. La croissance économique semble donc être la panacée, d’autant plus qu’elle est souvent un processus cumulatif : la croissance appelle la croissance

  La croissance économique est mesurée quantitativement par l’augmentation du PIB (produit intérieur brut). Cependant, cette mesure trop globale reflète imparfaitement les disparités des niveaux de richesses effectifs entre les pays. Aussi, on préfère généralement ramener l’évolution du PIB à la population résidente : c’est le PÏB par habitant. Selon Angus Maddison, entre 1973 et 1998, le PIB de l’ensemble des pays d’Afrique a augmenté de 2.74 % en moyenne annuelle, mais comme durant la même période le nombre d’habitants s’accroissait en moyenne de 2.73 % par an, l’augmentation du PIB est négligeable.




1. Quelles vertus attribue t-on à la croissance ? 

Dans les pays développés, cela permet de diminuer le chômage, de restaurer l’équilibre des comptes publics.

 Dans les pays en développement, la croissance est attendue pour réduire la pauvreté et accroître les bien-être des populations.

2. Donnez une définition de la croissance

La croissance est une mesure quantitative qui correspond à l’augmentation du PIB d’un pays

3. Quelles critique peut-on faire à cette définition stricte ? 

Elle mesure mal les différences des niveaux de richesses entre les pays. C’est pourquoi on préfère utiliser le taux de croissance du PIB rapportée au nombre d’habitants.

Document 2

	Le niveau du PIB ne saurait par ailleurs être un indicateur totalement satisfaisant de bien-être. Toute croissance économique ne conduit pas en effet à un accroissement de revenu de chacun : lorsque la croissance de la population est supérieure à celle de la production, le phénomène inverse se produit. En outre, les fruits de la croissance peuvent être mal répartis et ne profiter qu’à une minorité de la population ; en règle générale, les pays en développement sont les plus inégalitaires. La croissance peut également ne pas être diffusée à l’ensemble de l’économie. Ainsi, dans les économies du Sud (François Perroux les qualifiait d’économies désarticulées) cohabitent souvent deux secteurs bien distincts, qui entretiennent d’ailleurs peu de relations entre eux : un secteur moderne, profitant des possibilités de croissance offertes par le progrès technique, et un secteur archaïque, faiblement productif et sans perspectives de développement. Les richesses créées et accumulées par le secteur moderne profitent alors peu au secteur archaïque.


1. Quelles critiques adresse-t-on à l’indicateur de la croissance ? 

· il ne mesure pas l’accroissement du bien-être

· il ne mesure pas les différences de la répartition de la richesse à l’intérieur d’un pays notamment dans les PED qui sont les plus inégalitaires avec la persistance d’un secteur archaïque

· il ne tient pas en compte du développement démographique

Document 3

	  Alors que la croissance est un indicateur avant tout quantitatif, le développement suppose des progrès dans l’activité économique, mais aussi dans d’autres domaines, comme la démographie (baisse de la mortalité par exemple), la santé (augmentation de l’espérance de vie), l’éducation (hausse du taux d’alphabétisation) et, plus globalement, les conditions sociales.

  Afin de combler les lacunes du PIB pour mesurer le développement, le PNUD (Programme des Nations Unies pour le Développement) a créé l’indicateur de développement humain (IDH). Il chiffre le niveau moyen de développement atteint par chaque pays à partir de trois aspects essentiels :

· aptitude à vivre longtemps et en bonne santé représentée par l’espérance de vie à la naissance ; 

· instruction et accès au savoir, estimés par le taux d’alphabétisation des adultes (pour deux tiers) et par le taux brut de scolarisation (pour un tiers) ; 

· possibilité de bénéficier d’un niveau de vie décent, mesurée par le PIB par habitant.

  Si cet indicateur ne prend pas en compte l’ensemble des multiples facettes du développement, il présente l’intérêt notable de reposer sur une combinaison de critères pas uniquement monétaires.


1. Quelle différence fait-on entre croissance et développement ? 

La croissance mesure principalement une amélioration quantitative d’un pays (augmentation du PIB).

Le développement intègre aussi d’autres domaines plus qualitatifs :

· la démographie

· la santé

· l’éducation

· les conditions sociales.

2. Qu’est-ce que l’IDH ? 

C’est l’indicateur du développement humain, créé par le PNUD (Programme des Nations Unies pour le Développement) pour combler les lacunes du PIB . Il intègre trois aspects essentiels du développement :

· aptitude à vivre longtemps et en bonne santé représentée par l’espérance de vie à la naissance ; 

· instruction et accès au savoir, estimés par le taux d’alphabétisation des adultes (pour deux tiers) et par le taux brut de scolarisation (pour un tiers) ; 

· possibilité de bénéficier d’un niveau de vie décent, mesurée par le PIB par habitant.
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